Vers un congrès extraordinaire?
 
C'est en mon nom personnel que j'adresse aujourd'hui à tous et toutes ces quelques réflexions quant à la tenue d'un congrès extraordinaire la fin de semaine du 4 et 5 avril.
En effet, lors du dernier congrès de l'ASSÉ, s'étant tenue au Cap St-Barnabé le 21 et 22 février à Montréal, fut adoptée par les membres la proposition de tenir un congrès extraordinaire la fin de semaine suivant la grande manifestation de l'ASSÉ et la première phase d'un mouvement de grève générale étudiante reconductible (GGR), présentement débattues et votés dans les associations étudiantes à travers la province. L'idée générale derrière cette proposition de congrès est permettre aux diverses associations de faire ensemble le point sur l'étape suivante du plan d'action et de la campagne actuelle de l'ASSÉ contre l'austérité et pour la sauvegarde de nos services publiques en fonction des évènements, réactions et mobilisation qu'aura engendré le présent mouvement de grève. 
Problèmes logistiques importants : mandats, grèves, reconductions et dates 
L'importance de se rencontre tous et toutes sera en effet plus que nécessaire pour partager le bilan de ce qu'aura été cette première étape de de la GGR et de ce qu'aura été l'état ainsi que les résultats positifs et négatifs de la mobilisation sur les différents campus des cégeps et universités du Québec, tant dans les grands centres urbains, qu'en région. Un regard critique sur la situation actuelle sera une bonne chose. Toutefois, outre le dressage nécessaire d'un bilan passé et d'une constatation de la situation présente, je me demande comment ce congrès pourra aller de l'avant, amener des propositions et des mandats efficaces sur la suite des choses sans outrepasser la structure démocratique de l'organisation et perpétrer une espèce d'effet top-down? Car, il y a en cette date du 4-5 avril un problème logistique important auquel il faut réfléchir.
Les mandats de grève pris actuellement et les propositions de grève qui seront amenés en débat dans les prochaines assemblées générales conduisent tous à deux possibilités : une grève prolongée d'une ou 2 semaines ou des grèves ponctuelles en date du 2 avril. Dans tous les cas de figure, les assemblées générales de reconduction possibles à la GGR se tiendront la semaine de 6 avril, après la tenue de ce congrès extraordinaire. Comment pouvons-nous prendre position à l'échelle nationale sans avoir déjà consulter nos membres sans consulter d'abord ceux-ci et celles-ci au suite de mouvement de grève et de la manifestation nationale du 2 avril? Si l'ASSÉ appelle à une poursuite de la grève et que les mandats de reconduction ne sont pas adopté, cela sera-t-il considérer comme un échec de la lutte? Il faut y réfléchir. Personne ne peut prévoir si le mouvement de grève actuel sera bref ou s'il sera le début de quelque chose de plus grand, plus fort, plus beau. Il serait sage de préparer toute possibilité. Mais il faut impérativement, peu importe la forme et la durée que pendra la grève du printemps 2015, qu'elle ne passe pas comme un échec, mais comme un début et il m'est d'avis que nous devons déjà tous et toutes réfléchir ensemble à des pistes de solutions pour clore en beauté ce mouvement de GGR s'il doit s'avéré beau, mais éphémère. Il nous faut collectivement penser à la suite prochaine étape. 
Le processus démocratique depuis le débat en assemblée générale dans les associations locales jusqu'à l'instance du Congrès est long et cette longueur est nécessaire pour respecter la démocratie directe. Le temps entre le 2 avril et le Congrès du 3-4 avril et entre celui-ci et les premières assemblées de reconduction sera très court. Le gouvernement n'aura peut-être même pas encore réagi publiquement à l'ultimatum que nous lui lancerons (ce sera la fin de semaine de Pâques qui plus est) Comment pouvons-nous consulter nos membres entre le manifestation du 2 avril et le début du Congrès? Comment pouvons-nous éviter une prise de décision en top-down à ce congrès? Comment pouvons-nous utiliser ce temps précieux pour proposer des décisions et un plan d'action concret qui aideront la mobilisation pour la suite? 
Que pouvons-nous faire? : Solution
Il y aurait peut-être 10 milliards de solutions à ce problème de logistique. J'en proposerais ici une et j'inviterais par la même occasion, toutes associations ou membres à diffuser également leurs réflexions. 
Je pense qu'il serait pertinent de prendre des mandats (pour les associations qui se consulteront bientôt et dont les membres manifesteraient cet intérêt) pour la création d'une coalition large de grève comme il fut le cas en 2012. Si par malheur, la GGR ne perduraient pas, la coalition pourrait permettre de maintenant la mobilisation de garder son souffle, d'éviter un ressac néfaste à la vague du Printemps 2015, et d'élargir le mouvement en vue d'une lutte se poursuivant à la prochaine session (vers un Automne2015 qui sait?). Si tout va bien sous le soleil du printemps cette coalition pourrait permettre d'élargir la mobilisation et lui donner un plus grand souffle. Il n'est donc d'avis que le prochain congrès devrait principalement porter sur la question d'une coalition large de grève et sur la forme que celle-ci devrait prendre et non sur la possibilité de demander à l'ASSÉ de reconduire la grève sur le plan national. Cette décision reviendra aux membres des associations membres à travers la province.
J'invite donc toutes les associations qui tiendront des assemblées générales dans les prochaines heures, prochains jours et prochaines semaines à adopter des mandats allant dans le sens de la création d'une coalition large de grève. 


Solidairement,


Marc Boulanger (en son nom personnel)

membre de l'AFELC-UQAM

élu au comité à la mobilisation de l'ASSÉ
